
4 M placés : Brème (Doux). Mounu i . 
longueur 1/2, 1/2 longueur. 

PRIX DE BLEIL 
>.<*» francs — 2.400 mètres enviro» (P. P.) 
f. Analéc t te , à M. de Saint-Alary «O'Gonnor). 
i ^ R a n i a tCormaek). — 3. Playful Jounny (Alec 

Non ptaeés^ Barberini. Nautcnier , La Prn> 
pee, Mlle Victorine, Comtesbe Berioe, Avril, 
Wrabriste. Mafion. 
I longueur 1/2, 2 longueurs t/2. 

PK1X DE NANTERRE 
t * » francs — 3.000 mètres environ (G. P.) 
. Presto II . a M. L a w r e n c e (Ranch). — 2. 

Camp de Mars F. OUI). — S. Kaask ÈL>. BartfcO-

T i n placé -Byzantin tO'Connor). 
Slongueurs , 1 longueur. 

PRIX MAGKENZIE-GRIEVES 
MflOO francs — 2.400 mètres environ (G. P). 
1, Coq à l'Ane, a M. J. Jouberl i<J. Sten* — 

l Itutn^x tA. Carter). — 3. f j o u d (N. 'i orner). 
> taigueurs, 4 longueurs . 

PRIX DE CHATOU 
M » francs — 3.0U0 mètres environ (G. P.) 

1. >Ianonlesco, a M. E. Kisclïliaf (J. Lane). — 
l. .NrtBval irlanehj. — 3. rviacuia t.û. Uartho-

N $ places : Red River (G. Stern). Navarrenx 
Parlement^ Aôniêies (Cârrigan). 

1Ï2 longueur, 20 longueurs. 
PRIX DE SAINT-GERMAIN 

ftefdicap — tS.OOU francs— 2.000 met. env. CM. P). 
I Paquita II, à M. le prince Murât J . rteiff). 

—t. (jiberville ;Dickson). — 3. l x iminos lO'Con-

l o n placés : Dal Masqué (Ransch). Prtam 
fSpsits), o e o i g i a n iH. Mac lntyre), Mercedes (G. 
dtuuioiouiew/, ô l j ta iFeùoraei,, r o m p o n .W. Ke-

M 
R A P P O R T D U P A R I M U T U E L 

Iremière course. — L a Touraine G. Pes 40 »». 
Tel IB JO , P. Pes. 19 j0 , Pel. 10 »». — Toast 

» , Pel. 13 . . . 
t cux iéme coui-se. — Ainalécite G Pes. 37 50, 

P. Pet. 16 ou. pel. 11 50. — Rama 
f. Pes. 22 »... Pel. 12 50. — Playful Johnny 

Pes 23 50 Pel 14 »» 
Troisième coursé. — Presta H G. Pes. 18 58, 

>: P. Pes. 13 J 0 . Pel. 7 50. — Champ de 
Pes. 26 »». 

QuaU-ièEne com»e. — Coq a l'An* G. Pea. 43 •>-, 
tel. la Mi. 

Cinquième course . — Manonlesco G. Pes . 5* •». 
T , 23 » ; P. Pes . 24 »«, Pel. 11 »... — Noleval 

Pes. 18 50. 
, Sixième course. — Paquita II G Pes 84 50. 
IPel. il M . P. Pes. »u . . . Pel. 13 . . . — Giber-

ilie P. Pes. 43 5u, Pel. 16 50. — Doounos P. Pes. 
20, PU. 11 50. 

Le Congrès Olympique 
b a s léjgaiiaus b e l l e s oni u'm>snu< à tous les 

[lents au momie des uiviUitiooe a par-
Congrès • tynipKju>- de Bi u.xciies. ijui 

MWiviiia au Palais due Acadeuucs, le !> juan. et 
. tnq mars. 

C e s ! M. Marcel Prévost. président de la So­
ns 'K. LkHlres de. France, qui pj-onon-

1 s t re s se meugur&U'. Le pro£rainme oora-
i ••'ukts> le« i]L;es4joiis touchant de près ou 

.J^^aSS* extjrciti» physiques, depuis les ques-
4àJf» tec&afcfues jusqu'aux rapports du sport 
avei la pMaguttie, les arts, l i iygièae . la sotio. 
Aogje, rassistadx^ publique, r administration, iar-
roee, la colonisation, etc. 

En plus «les délègues des Fédérations et Socié­
tés s)x>rl«>as. des universités, etc., le Congrès 
c o m p i l e des adtiésjoiLs Uidividueiles qui peu-
nein être attf*a**ea lu. boulevard Mandrin, à 
Pa il ^u. i3 . rue du Ti-oue. 4 Bruxelles. Au cours 
«ta Conflits seront décernés pour la première 
Ans les diplômée olympiques récemment crées 
par le Comité international olympique. Il n'en 
seri». cette kas . attribué que trois, dont les titu­
laires aarottl : 4e pieouieut Kuosevell, iN&naen et 
Taillas- Liuinudt. 

AUT0M0BILISME 
LA COUPE DES PYRENEES 

L'organisation de la grande épreuve spoftfve 
- des Pyrénées), concours de tourisme 

automobile qui se députera du 20 au 27 août 
prochain, sur un parcours de 1.30U kilomètres. 
Se Toulouse a Touioase par les Pyrénées, se 
poursuit dans les meilleures conditions possi­
bles. 

On sa i t que cette épraava est organisée par 
notre excellent confrère la Uèpèc/te de Toulouse 
avec la collaboration de ta Vie au Grand Atr. 

Pour répondre aux nombreuses demandes qui 
sont lournelleinenl adressées, nous devons 
jue la liste de,-, prix qui seront décernés 
la « Coupe des Pyrénées » n'est pas encore 

piètement arrêtée et fera I objet d'une publi­
cation ultérieure. 

Cependant il nous est permis d'indiquer la va­
leur des indemnités, objets d'art et récompenses 
diverses a la ibuôs aux concurrents de la « Coupe 
des Pyrénées • qui dépassera cinquante mille 
francs. 

Ko, outre des prix auxquels ils auront droit, 
le montant des engagements sera remboursé aux 
trois premiers arrivants de chaque catégorie 
« ouverte » ou « fermée •. 

Par une innovation heureuse, le comité dé la 
• Coupe des Pyrénées * a décidé d'attribuer au 
eonJucleur ou mécanicien d e la voiture arrivant 
première dans chaque catégorie, une médaille 
en vermeil et une gralilication de 150 francs ; 
* celui de la voiture arrivant deuxième, une mé­
daille en argent et une graliilcaiion de 100 fr. ; 
à celui de la voiture arrivant troisième, une raé-
en argent et une gratification de 75 francs. 

Des indemnités et primes kilométriques sont 
décernée» par les plus importantes maisons de 
pneumatiques aux concurrents. 

Par décision du comité technique, les enga­
gements pour la - Coupe des Pyrénées • sont 
reçus aux bureaux de la Dépêche, .)7, rue Bavard, 
à Toulouse, et 4 laubourg Montmartre, à Parts ; 
A la l i e au Grand Air. 9. avenue de "Opéra, a 
Paris jusqu'au 15 juillet prochain. 

Exceptionnement. des engagements pourront 
• i n . accepté* jusqu'au 5 août, mais ils eompor-
trroot le versement d'un droit d'entrée double. 

\ouaur dé lude . - M. Tampier, chronométreur 
«rfnoel du T. C. F., accompagné de plusieurs de 
se s collègues du comité technique et du comité 
«xécuUf de S» - Coupe des Pyrénées . a com­
mencé , en automobile, un voyage d étude sur 
la .< (oupe des Pyrénées ». 

M. Tampier et ses collègues se T**™^ , 
«utile en argent et une gratification de 75 franc», 
rapport durant leur voyage, avec les aoiortles 
i^*Vl' ' . .*.. „^.mil^ i^aunnal 

rorganiaaUon maiérieMe du concours dé Va « Cop-
pe des Pyrénées ». 

C H I E N S R A T I E R S 
A ESTP.EUX 

Voici les résultats obtenus d a n s le grand con-
coués de chiens ratière organisé a Estreux le 4 
juin dernier ' 

l«r prix, Arson. à M. Magniez, d'Estreux, 4 se-
e o n d e s ; 2e, Lt»i, a M. Loftiaux, d'Estreux, 5 se­
conde»; 3e. Louisa. à M. Durgnes, de Blanc-
MissvTon ; 4e, Martrais. & M. Favier, de Douai, 

iides l ' 2 ; 5e. Rosette, à M. Débiter, d'An-
akl r> secondes 1/2; 6e. Fox , à M. Derras, de 
Marly. 6 secondes : Te, Azor, a M. Lobry, de 
VefchaiB, 6 secondes 

L E S T I R S 
A RAISMES 

Voici les résultais obtenus dans le 10e clfam-
pionnat des écoles primaires qui eut Heu. le 31 
mai dernier : 

1er prix. Robert Déjardin, 45 points ; Se, Mar­
co* Garai, 40 p o i n t s ; 3e, Georges Mdrel, 38 
poir. s ; 4e, Georges Moriamez, 3â points ; 5e, 
lCiéber Plurnecocq, 29 points. 

Nous sommes heureux de constater les pro­
grès accomplis dans ce genre de sport par l'école 
publique de garçons de Raismes et nous en féli­
citons bien sincèrement le direc-teur et les cham­
pions. 

C O L O M B O P H I L I E 
A SA1NT-OMER 

Les Voltigeurs de l'Aa. — Résultat du con­
cours de Tours (390 kilomètres) qui a e u lieu 
dimanche : 

1er prix de la Ville : MM. Lannoy, constaté 
U h. 56' 33 , 2e, prix de la caisse : Fichlen, 
12 h. 04' 20" ; 3e, prix de mises : Hennebems. 
12 h. 12' 20" ; 5e, prix de mises ; Declèves, 
12 h 24' 30" ; 6e, prix de mises : Simplot , 12 h. 
28' 10". 

Le lâcher a été effectué par M. le chef de gare 
de Tours, à quatre heures du mal in. 

Tout porteur d'un haiet qui se rendra, ac­
quéreur d'une livre de bonboos-cnooolat ou 
même valeur au njagasin de vente du Q»o-
colat DELESPAOXVHAVEZ, 98, rue Natio­
nale, bénéliciey.-a d'une remisa équivalente 
au prix du bP.iet. 

Pour le» oonaitioyje de dépôt des carnets 
s'adresser ou écrire & M. Désiré NOLARD, 
dépositaire généra), Hbraire, 22, rue df» la 
Monnaie, à Lille. 

C'est b i en toujours r»« Viei l le-4i»-Temp»e, 
10, a Par i s , P H A R M A C I E D Û T R E S O R , q u e 
se vend depuis p lus de v i n g t a n s l e vér i table 
S4ROP P A C L I A N O , b a n d e taune, 4 cou leurs , 
le seul dépuratif purgat i f efficace. 

Prix du flacon 1 tr. 40 . E n v o i d a n s t o u t e l a 
France par s ix flacons franco e n g a r e contre 
neuf franc*. 578-5. 

CALAMITÉS D U JOUR 
R h u m e s , b r o n c h i t e s , c a t a r r h e , a s t h m e , 

o p p r e s s i o n , c o q u e l u c h e , po in t s , f r i s s o n s , 
gr ippe , vo i là à peu p r è s l e s m a l a d i e s d u 
jour : l ' i n l l u e n z a fit j a o i s u n n o m b r e inca l ­
cu lab le d e \ i . t i m e s . Q u a n d la cou*-baturc 
suj-vient e t q u e d é j à - l e t m x devient , qu in teu -
s o et qu'il v « rie I v m & t i a n , a u s s i b i e n c h e z 
!es e n f a n t s q u e les g r a n d * » p e r s o n n e s , le 
nrieux e s t d e pi e n d r e c h a q u e j o u r q u e l q u e s 
curHcrée* de S I R O P <le L O R E T . On n e s e 
riyui e p a s « s e * c o m b i e n ce t t e p r é p a r a t i o n 
e i t eff icace c o n t r e t o u s le.> rfmrm-s d e m a u ­
v a i s e n a t u r e . 1 « fl. 1 fr. 7o. KM. 3 ff. E n 

En v e n t e : Pr iar tnac i e s Vandr i i iune , D a n -
jou e t G u e r m o n p r e z & Ei l te : 1 ia l l é . * . B é -
tfaune ; S a b i n - B o o l e t , à V a l e n c i e n o e s : Ger-
reth, à R o u b a i x ; D e c o u v e l a e r e . ù T o u r c o i n g ; 
B a g g i o . à D u n k e r q u e : Bai l téul . li A r m e n t i è -
r e s : L e s n r q u e . à Kouai ; N e u w v a i i s , a - t e n A ; 
Godtn, à H é n i n - L i é t a r d . 588-5. 

Le Docteur LDÔ6NIAUX 
spécialiste, qui pratique chaque 
année, depuis 12 ans 850 à 900 
cures radicales (sans bandage, 
pour la cie, par sa méthode per­
sonnelle) , de H E R N I E S ingui­
nales, crurales, ombilicales, épir-
gastriques, etc., de V a r i c o c è l e , 
Hjrdrocèle Difformités des 
m e m b r e s , Maladies des f e m ­
m e s , reçoit le IBffll, il 1 heurt à 3 tams, 
7S, n* tk Itnstitst, en son Institut à 

JUMET-HEI6NE,près GharltraCl^M) 

Ï?I membres du comité régional en vue de 

BON PRIME pour nos LECTEURS 
En éebençe au présent BON il sstm ressin 4 tes» 

su prit reds.ll 0* a fr. su t.eu d* wTh. PsW U posta 3 . 0 0 . 

Les Etrennes de la "Presse du Nord' 
8mss Tonbola « billets risboiriaslii 

L e s b i l l e t s r e m b o u r s a b l e s d e l a G r a n d e 
T o m b o l a q u e l ' A s s o c i a t i o n P r o f e s s i o n n e l l e 
d e s J o u r n a l i s t e s de l e r é g i o n d u N o r d o r g a ­
n i s e s o n t e n v a n t e a d p r i x d e D i x C e n t i m e s 
d a n s t o i » l e s b u r e a u x d e t a b a c , c h e z t o u s 
l e s m a r c h a n d s d e j o u r n a u x e t d a n s un 
g r a n d n o m b r e d ' e s t a m i n e t s e t d e c a f é s . 

N o o s r a p p e l o n s q u e c e t t e i m p o r t a n t e 
t o m b o i a c o m p r e n d r a p l u s i e u r s c e n t a i n e s 
d e l o t » d o n t v o i c i l e s p r i n c i p a u x qui pour ­
r o n t ê t r e r e p r e n a n t e s a n cho ix d u g a g n a n t 
p a r d e s o b l i g a t i o n s à l o t s d ' éga le v a l e u r : 

U n G R O S L O T d e — — — F r . 1.000 
U n L O T da 500 
U n L O T d e * 1 250 
Cinq L O T S de 100 
C i n q L O T S d e > 5 0 
D i x L O T S d* 25 

I LULES 
I N K 

IRSONNES 
Beaucoup de jeunes filles de notre ville doi­

vent la bonne santé dont el les jouissent a u fait 
qu'elles possèdent une manian~i>ien avisée, qui 
leur a fait prendre depuis l'âge de la formation 
de temps e n temps, les Pilules Pink. C'est à cet 
usage des Pilules Pink que ces jeunes filles doi­
vent toutes leur bel aspect de santé, quelques-
unes leur beauté îemar-
quaôie. Elles ont un teint 
resplendissant qui indique 
que leur sang est pur, 
des couleurs vives aux 
joues et aux lèvres, des 
yeux brillants et vifs, une 
démarche captivante. El­
les ne souffrent jamais, 
de ces nombreuses indis­
positions communes aux 
autres jeunes ftlles, indis-
pnnitimaj peu graves mais 
dont la fréquence ftnit 
par aigrir le caractère, 
chasser la bonne humeur 
et marquer le visage. l * s 
Pilules Pink ont même 
procarè fin tel équilibre a 
ces charmantes jeunes 
ftlles. que leurs époques 
sont d'une régularité par­
faite et ne leur causent 
jamais aucun trouble. El­
les pratiquent les sports, 
sont naturellement tétées 
partout, les hommes re-
charebent leur ?.xie4é, 
aussi quelques-unes d'en­
tre elle?, bien que sans fortune, sont ueja assu­
rées d'un beau mariage. 
Les Pilules Pink sont indispensables à toutes les 
femmes, aux jeunes filtes. La femme est faible 
physiquement, elle a presque toujours trop peu 
de s a n g , et tes Pilules Hnk donnent du sang 
avec chaque dose. Les Pilules Pink stimulent le 
fonctionnement de tous les organes, entretiennent 
l'appétit, favorisent les digestions, tonifient les 
n«*rfs. Leur action sur le >aniî cl sur i<is nerfs 
leur permet de guérir les maladies suivantes : 
anémie, chlorose, neurasthénie, faiblesse géné­
rale, maux d'estomac, migraines, débilité ner­
veuse, névralgies, sciatique, rhumastimes, irré-
gmantes . leucorrhée. 

Elles sont en vente dans toutes) les pharmacies 
et a la pharmacie Gabiin. 23. rue Ballu. Paris. 
S fr. 50 la boite, l ï S , âti kt> ti boites, franco. 

Kse.*M 
gfiu.eis 
415.312 

17.«H 
508.8GU 
1M.SS7 
tiTS.STB 

uo. as .SB3.36Ï 

396.608 
lu.*** 

463. utZ 
HU.xàll 

GTÏ.Otl 
2M.710 
MU. t>ue 
37 .,.(*** 
990.73S 

TIRAGES FINANCIERS 
du 5 juin MU5 

CBEBJT FONCIER 
Obligation* communales 1K7t 

Le numéro 4»iu.6SH gagne lui. U) tr. 
Le numéro 377.772 gagne ii.UUU fr. 

Les numéros ~i*£ M> — «7V.31» — 451.670 — 
996.026 — 9z3.tttO — 15ti. SI S chacun 5.0UU Ir. 

Les 45 numéros suivante seront rembourses 
chacun par l.ouu fr. : 

6.W7 4*511 145.174 
4C1.SSC 545.524 764.7» 

78.513 156.<l*t» SS4.«r7 
5SM.9NJ 7WI.814 071.SO* 
2i>..641 ïail.7«tl 416.135 
U 4 S M 911.996 Su 59y 
31U.41S 4la.7blJ 517.MI7 
97*549 3t.<14 144.716 
444*00 53(1.448 743.956 

En oulre.6.3U9 numéros ont été appelés au rem-
moursemenl au pair. 

Obligations communales 1890 
Le numéro <f»R,8»7 gagne luu.uuu Ir. 
Le numéro 283.416 ga^ne 25.uU) fr 
Les numéros' «38.6ti; — 327.478 — 95 784 — 

7S6.833 — 3U1.159 — 138.238 gagnent chacun 5.000 
fr. 

Les 45 numéros ci-après seront remboursés cha­
cun par l.uuu l ianes : 
18.95H 91.673 185.612 

681.305 725.829 786.047 
112.992 198.126 4«1.7t;7 
73M.849 826.963 801.925 
237.472 434.926 6S6.J'Jil 
83U 279 948.752 49.032 
439.210 644.250 712.641 
976.130 82.623 171.297 
645.450 723.568 755.853 

En outre. 6.214 numéros ont été appelai au 
remboursement au pair : 

0Mijot ions communales U»i 
Le numéro 809.450 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 595.972 gagne luunO tr. 

Le numéro 358.054 gagne 5.000 fr. 
Les 80 numéros suivants gagnent chacun 1.000 

351349 
**5.iM 
5.-.2.SA6 
S-J.lfcti 

Tit.eou 
138.464 
741.761 

327.337 
87f.Sft) 

451.647 
20.882 

695.Ï55 
130.(94 
733.230 
279.039 
S56J80 

453.097 
981.143 

francs : 
159.956 
345.394 
521.613 
907.813 

343.858 
520.196 
892.752 
SS4.501 

487.080 
863 «38 
278.14» 
442.444 

848.872 
213.579 
379.197 
816.042 

186.303 
364.849 
555.961 
962.420 

Obligation* communales <«»» 
Le numéro 271.652 gagne 150.000 fr. 
L e nur.iéro 49e.706 gagne 5.000 fr. 
Les 2o numéros suivants gagnent chacun 1.000 

francs : 
588 £6.258 32 951 38132 73.879 

132.548 230.807 261.620 270.333 277.545 
279.069 307.561 334.437 «41.787 391 682 
405.49» 423.859 435.187 451.622 469.681 

Il FORMATIONS 
lommircioJia & FiMncilrw 

Bl J ^ T I N ' Ô Ô M H E f ^ I A L 

nmgtiiBOc k t855. OBtrteeurt e s t canne à 22T5.Tnf. 
nenœfles a quelques échanges à 712. Le 20e Vi-
ooigne est lourd à 1220. 

M M I H I O I FAMIS 
Cours de ctVMure du $, jmn i<tor, 

Lourdes. — Courant 19 41). _ 
^ 19 50. — J . A . J 9 10. _ 4 o e m . ri 15. 

S» LES. — Calmes. — Courant 16 »».— Procta 
: — 1. -A. 15 25. — 4 dern. 15 50. 

Bi S. — Ferme*, — Courant 24 55. — Pnoeu. 
24 6. , - J.-A. 24 . . . — 4 dam. 21 90. 

F; INES. — Fermes. — Courant 3» 9» — 
ProjJ 31 90. — J.-A. 31 80. — 4 dern. 20 75. 

Luord. — Courant 46 50. — Proch. 
— J.-A. 46 75. — 4 dern. «7 75. — 4 prem. 

AN ntrss. 
Frot 

U 

48 21 
S« fiES. — Soutenus — Courant. 34 75. — 
" ^ 3 5 12. — J.-A. 35 25. — 4 oct. S î . . . — 

32 37. 
Soutenu — Cour. 50 »•. — Proch. 

A. 50 50. — 4 dern. 51 75. — 4 prem 

S . — Cannes. — Cour 5550. — Proch. 
J.-A. 53 50. — 4 dern. 45 25. — S o a . 
4 psetii. 41 25. — Stock, 4.100. 

T S O S L * L A I H I A ftOUBAIM 
e. — On a coté, ce matin, e n Bourse : 

; 5 60 juillet ; 5 60 août ; 5 6Û septembre ; 
labre ; 5 57 novembre ; 5 57 décembre ; 
vier ; 5 55 février ; 5 55 mars ; 5 52 avril; 
_ enregistrées en Bourse, e midi : 15.000 

3juin a 5 57 ; 20.000 sur juillet a 5 60 ; 5.000 
let S 5 57 : 5.000 sur juillet * 5 62 ; ÎO.OUO 
1 1 5 6 0 ; 10.000 sur octobre » 5 57 ; 5.0Q0 

«•ambre a 5 57 ; 15.000 sur février à 5 55. — 
Total fc.OOO kilos. 

Caisse Ceitrale de 
Change k FOB4S Pablics 

S O C I E T E A N O N Y M E 
P l a c e de la Liberté, S. Bruxelles. 

Dinetesr : Jutainistratoir: 

AHNTBB GSÉ9U 

Achats «t ventes d* fond* publiée ana Bonis** 
da Bruaattas. Parts at Londres. 

Avances sur titras. sousertpUoa* g i r t u S l * aaai 
émissions, encaissement des eoupoaa dont M r*n> 
pka doit être taS an fonda onMtnw 

Pour I* n i 'wlni» «t rttrangtr: 
Les ordres d'achat doivent être accompagnes 

sas fonds ulnaaaalrss. l es pièces a«nmi |nnmsi in t 
l'ordre d* vents. Mous s ignalons que l'envot d'un 
sccrSdtnf d s ht Banque NsUonaie e s t te mode 1* 
plus lactte at la moins coûteux pour taira parvenir 
des fonds. 

Quant aux tares. S suffit d* non* la» a ai anar 
• o u i pU reoonunsnd* oa par chrmm d* ter. 

En s a n s d'un accord Intervenu entra la Cites» 
Castrais at la tournai ftnanster La GvzstU et la 
Bot»**, «n vu* da iUrnimiT la* Irafs i l i l | i roa*M 

ntant, par l e «anal dudH ) > I O T « I . k i 
B a n d e s d* renseignements qui lui i 

Un numéro d a jnurn*I 

fkactst «or ta 
tamment sur 

RErtSHGriEMENr 
pubité K usa , a. ri*sider**ns 

On y anus* toute» le* mlarmr* 
mtersssBBies et une ftsvns da* 1 

kaaiser u BEYROUTH •«IIWiA 
et eaa ds satte VTl.% 

Wp£i££Z.uîmm 
3**ri i i m 

m 
StateQTW, « 4 fr. l'tnet 
Luglade, S 8 fr. » 
blinc Bourrât, a*) Ir. • 

BCT. : CBlAPfgl. rila^VeftteaJGard) 

"«•" 

BULLETIN FINANCIER 
•rSWRSUJ M C A N i a 

jrtWfe, 9 JWtl r f l f . 
Malgré la démission de M. Deicassé. le marché 

montre de bonnes dispositions, on s'occupe de la 
question de la p a u , basée sur les visites des am­
bassadeurs étrangers a M. RooseveH 

Le 3 % est bien disposé * 99 fr. 82 on dit que de 
gros achats en spéculation s'effectuent en ce mo­
ment L Italien est inchangé S 106 55 

L'Extérieure 4 % se maintient lerme k J!,55. 
Los Fonds Argentins sont très actifs par su le 

du projet de conversion des emprunts publics sou 
de projet de conversion des emprunts pubflcs 
sounus au Congres. Le projet produira une éco­
nomie de 14 millions de dollars dans le service 
annuel de la Dette. Les Fonds Hu*ses sont aase* 
bien lenus ; le 3 % 91 a 72,90, le 4 % 1901 a 87,15. 

Le Turc Unifié est k 80 fr. .on dit que l'en» *• 
aiou du nouvel emprunt aura lieu le 17 juin au 
tau* te 87 ou 88 %. La Banque Ottomane se h » e 
a 612. il sera proposé a l'aaseblée un Jlvide Mie -le 
14 sh. par action. Les valeurs de traction réar-
uo. niait : la Thomson a 8«0, le Metrop . . t a in flé­
chit t 580. La Banque de P a n s «et io-.n» 4 1410. 
Le I vannais reste négligé a 1U9S 

I.'action Suez fait 4485. oauraro Nit.-»te est e n 
progits à 26*. Il va éliv> Y posé un d vrde-..!e 
final te 1 Osh. qui, avec l'aiXTi-ite r><- e rh pa>é 
en , » i e r formera un d i . ^ n J c tola de i * «h. 
pour l'exerc-ne 
de la hausse du cufvre (1 Hvre) à Londres. Les 
Valeurs sont encor-r- l'objet de rachats. L a Sos-
SIIVK» a 1401. la Briansk 459. 

F t m e s al 'ouverture lù> Mines 5éch' 'senl dt 
o . uv t tu en clôture. 

B O U R S E OC B R U X E L L E S 
Bruxelles, C juin net. 

t.e* tSaires restent restreintes au marché du 
comptant et tes valeurs e n général s'écartent peu 
de leur niveau précédent. 

Les Banques sont indécises, la Banque Natio­
n a l t 4540, le Crédit Uénéral Liégeois avance a 
71 J emriron. Les Tramways ne varient guère . La 
Divi t. n ie Bruxellois se maintient k 771. Les Ma-
drij-Kspague sont fermas S 130 environ. Les Ka-
xan suât à 124,50. 

La marche ascendante des recettes se main­
tient ; pour te mois d s mai ta majoration es t de 
plut de BO.OOO francs. 

L e fers sont délais»es, citons parmi las valeur* 
da ce groups L * Croyte» a 1*0. t l s r r S u l l i 350. 

Ougréa 4 1625 et GockeriU S 1740 s'inscrivent e n 
rectx: Lrf LanUnati» da U a m p r a n v ont des aohe-
teur* à 257. Les Charbonnages ç o n — r v n l leur 
tendance satisfaisante, mais s a n s transaction*. 

Haru-sur-Sambre est a 740, Houillères Untes 
passe t 205. tandis que Pauenoe-Ueaujone rétro­
grade a 1160. Lss Réunis de Charleroi sont en re­
prise k 1355. Les Zincs - s» «naisoennent bien 

l a Nébida k 1077. La Vieille-Montagne à 825. 
Aux Etrangères; citons tes demandes suivies en 
Forges d'tïck a «537.50 sur te fruit de la fusion 
de cette société avec la puissante société « La 
Sambrurk », La SUésM reste bien disposée a 
1443. Les Valeurs Industrielles Russes sont négli­
gées. La Daiéprovienne 4 1865, ta Russo-Belge 

• o u m i oc m i s 
LSIr. * tufn 1*0S. 

On enregistre un léger mieux au marché de* 
Vateirs charbonnières ; malgré que les sUairee 
traites soient toujours peu importante* 

ASi est offert s a n s contre-partie, le dividende 
an m i r é ne sera que de 25 francs contre 45 l'an 
derftrr. Aniche se présente sans chanaemeni k 
1621. les offres qui s e produisent s'absorbent as-
sfz »( ilcrnenl. Anzin se maintient 4 5.800 

urt Oécnit 4 624. le dividende est mafn-
k 30 fr. comme l'année dernière, bien que 
néftees de 1904 aient «té Inférieurs de 110.301 

suçoeux de 1908. Bully est sans changement k 
la petite coupure est k 90 fr.50. Clarence 

toi**s tout comprij?. représentant une augmenta­
tion o* 35.085 MKHtw sur l'exercice précédent. 
t>«t»n est p l u s calme k 95. Douchy conserve te 
cotes de M80. 

%urges un peu Irop déprécié hier reprend vl-
veOent h 295. Escerpëlle accentue s o n améliora-

t 1092. Ferfay est en nouveau recul 4 1175. 
né s montre de meilleures dispositions 4 295 

tenue de Lens 4 790 et d udixiéme 4 
Liévin dont les échanges Sont plus difficiles 

fie 4 4490 ; la petite coupure se traite 4 149.75. 
ay est mieux 4 56». L'extraction pour 1904 
tnt 118.161 tonnes contre 103.308 pour l'exer-

> précédent. Le g r o u p e Maries est plus lourd ; 
[ 0 % 4 1251 ; l a part 70 % k 2562. Meurchin 

L* VUE POUR TOUS 
tacite»I Scissa Wsu 

MAILLARD s.«.) 
praticien, a obtenu des sures 
merveilleuses par remploi da 
se s verrat gradués au silex 
pur. Ils conservent la vite k 
toutes M* personnel sujettes 
a un travail d'attention telles 
que l'Etudiant, l'Ecclésiasti­
que, le Médecin, l i s rendent la 
foret a a x yeux fatigue* par te 
travail ou la maladie. — Le 
prix est très modeste : 1 fr. 50 
pour Pinoa-Nez et Lunattea de 
myopes ou da presbytes. 

Envoi franco contra 1 fr 
an mandat-poste. — (Indiquer 
l'âge suffit). 
26 RUE FAIDHERBE, ULLE. 

ioU. 

Nombreuses succursales pour la Tente des 
épiceries, vins et spiritueux. 

Bureaux et Magaan : MuTqu8tt«4fi2-Ulli 
Cherche : 1* Des p e r s o n n e s ayant pe t i t 
capital et désirant s'établir à leur c o m p t e , 
pour v e n d r e au m ê m e pr ix q u e n o » 
succursa les . — A maison de commerce bien 
située à Orchias (Nord) pour clients. 

2- D e s gérants épic iers a n coxirant^ 
a v e c caution. 

S'adresser à la Direction à Marquette* 
lez-Ule. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

da 6 Juin 1903 
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BOURSE DE 

Tri i l mil par askL SCHNSRR, 
F A V I E S et C*. ffinllPlliei 
a. U t t e . 

yBUILi i t iTC^ DU 7 JUIN. — fi' *45 

L E S 

Vautours de Paris 
««UXIEME PARTIR 

LE ROMAN D'UNE HONNETE FILLE 

X I 

d'un b r a v e g a r ç o n 

N o o s j n s o m m e s aûts , c e n 'es t p e s 
i C e e t lui qu i a fuit vo l er , f rapper d e 

u n i Ue o o o t e e u et je ter à la S e i n e J e a n 
i l ledieu, q o e j'ai e n l e b o n h e u r d'en reti-

11 y a v a i t u n e e n f a n t d u d u c d e B r è ­
m e s , u n e p e t i t e f i l le . . . u l'a o e p o m l l é e 
tout oe qui p o u v a i t lui ê t r e d o n n é 'par 

n p è r e ; »f a s u p p i i n » * l e s l e t t r e s é c r i t e s 
T la d u c h e s s e d a n * i'Utterèt d e l a j e u n e 
tre m o u r a n t e . 
— Qui v o u s i '* 4 i i 1 o n l b u t i a L o v t s e e n 

I c t m i s s a n t . , 
— Ou i m p o r t e ; C'es t c o n n u . C e q u « » 

Sore , c 'est le n o m d e Vft p e r s o n n e qui l a i -
t d a n s c e t t e m a n œ u v r e o d i e u s e . . . N 'e* t -

*e p a s «rue je n ' a v a i s p a s b e s o i n d e v o u s 
a p p r e n d r e c e s c h o s e s - l à , e t q u e v o u s l e s c o n -
aataaiez . v o u s auss i . . . , S o y e z s i n c è r e , o b è r * 
U n i e . . . . 

— P a s d 'un* façon c e r t a i n e . 
— V o u e tes t o u p ç o n n i e t a u m o i n a f 

• a y o u n vofte* b i e n «se* v o u * «te oottvett 

p a s r e s t e r c h e z un m a î t r e q u i a t a n t d 'atro­
c i t é » s u r l a c o n s c i e n c e . 

U n m a u v a i s s o u r i r e c r i s p a l e s l è v r e s d e 
l ' a n c i e n n e fe ipime d e c h a m b r e . 

E l l e s é ta i t juré d e s e v e n g e r d e s m é p r i s 
d e l ' h o m m e qu 'e l l e a v a i t t a n t a i m é . 

E l l e j u g e a l ' occas ion propice . 
— J e c r o y a i s M. V i l l e d i e u r e m i s a v e c s o n 

v o i s i n . M, X a v i e r î d i t - e l l e . 
— E n e f f e L . . 
— N e doit- i l p a s é t r s d e s i n v i t é s d e F o n -

t a i n e - a n x - B o i s , c e s j o u r s r c i ? 
L e B r e t o n h é s i t a un i n s t a n t e t b r û l a s e s 

v a i s s e a u x . 
— V o u s m e j a s e z d e g a r d e r l e s i l e n c e ? , 

d e m a n d a - t - i l . 
— N e c r a i g n e * r i e n . N e suie-Je p a s tout 

k v o u e ? 
— E h b i e n ! fit Y v e s - M a r i e , c o m m e n t v o u ­

l e z - v o u s q u e c e o e u v r e M. V i i i e d i e u o u b l i e 
q u e le c o m t e d e R o u v r e s a é t é le v r a i m e u r ­
tr i er d u d u e d e Brésrannes , qu'il a i m a i t c o m ­
m e u n ft-ère, e t qu'H a fail l i étr© l e s i e n ? 

— A l o r s il s o n g e ... 
— A putrir ? p e u t - W e . 
— E c o u t e s - m o i d o n c , f i t L o u i s e r a g e u s e . 
P e n d a n t v i n g t m i n t l t e s , e n p h r a s e s cour­

t e s , h a c h é e s , a v e r un f r i s s o n d e r a g e , e l l e 
r a c o n t a tout à. c e l u i qu'e l le c o n s i d é r a i t d é j à 
c o m m e s o n m a r i . E l l e lu i r é v é l a c e qui s'é­
ta i t p a s s é . E l l e e n t r a d a n s l e s m o i n d r e s d é . 
ta i l s d e s c r i m e s i n c o n n u e d u c o m t e d e R o u ­
v r e s . . . 

A r r i v é à l ' h i s t o i r e de l e m o r t t r a g i q u e d e 
l e v i e i l l e d u c h e s s e , e l l e lui a p p r i t c o m m e n t 
p a r h a s a r d e l l e a v a i t é t é le t é m o i n o e ce t 
a s s a s s i n a t , c o m m e n t l a p e u r l 'ava i t r e n d u e 
m u e t t e et lui a v a i t f e r m é l a b o u c h e . 

D a n s oe» a v e u x , e l l e n 'omi t q u ' u n e c h o s e : 
l a p a r t q u ' e l l e avait , p r i s e à œ s t n t a m i e s et 
le rô le q u ' e l l e a v a i t j oué p a r d é v o u e m e n t à 
c e t a m a n t q u ' e l l e v e n d a i t d a n s un c o u p d e 
« o i e » , datte u n d e c e s a c c è s d e st«etts ie fé> 

r o e e e t d e v a n i t é b l e s s é e , a u x q u e l s l e s f e m ­
m e s l e s m e i l l e u r e s s o n t s u j e t t e s q u a n d l e u r 
a m o u r e t l e u r o r g u e i l o n t é t é f o u l é s a u x 
p i e d s . 

E l l e e x p l i q u a a s o n fu tur l e s r e g r e t s d e l a 
d u c h e s s e , s o n deu i l 4 l a s u i t e d e la m o r t d u 
pet i t - f i l s qu'e l le a d o r a i t e t le d é s i r e x a s p é r é 
qu'e l le a v a i t d é r e t r o u v e r le. m a l h e u r e u s e 
j e u n e fi l le d u p a v i l l o n d e F o n t a i n e e t l ' e n , 
t a n t q u ' e l l e e u t a d o p t é a v e c jo i e e n s o u v e n i r 
d e s o n A n d r é . 

E t p e n d a n t c e t t e c o n f e s s i o n d a n s l a q u e l l e 
e l l e n ' é p a r g n a i t q u ' u n e c o u p a b l e , e x c u s a b l e 
p e u t - ê t r e à c a u s e de s a p a s s i o n , l e s v a l s e s , 
l e s ezard&ssles r o m a n c e s s a n s p a r o l e * , c o u -

" v r a i e n t s a v o i x s o u r d e c o m m e c e l l e d e s fi­
d è l e s a u c o n f e s s i o n n a l . 

Y v e s - M a r i e a v a i t a t t e i n t s o n b o t . 
Il: s a v a i t tout . 
A m i n u i t , lorsqu' i l la d é p o s a a u s e u i l d e 

l 'hôtel d e B r é v a n n e s , il l a s e r r a d a n s s e s 
b r a s a v e o é n e r g i e e t la paye , d 'un l o n g ba i ­
s e r . . 

E t c o m m e e l l e m u r m u r a i t : 
— J'ai peut-être e u tort de te c o n i i e r t a n t 

d e c h o s e * . . . il lui attn-tn», u n p e u é l e c t r i e é 
l u i - m ê m e par le c h a r m e de ce t t e e n j ô l e u s e 
a f in d 'entre ten ir s e s i l lusion® : 

— N e c r a i n s r i en . . . C'est e n t r e n o u s . . . J e 
t ' a i m e . . . je t 'adore. 

C'était v r a i a u m o m e n t ou il p r o n o i t c a i t 
« e s p a r o l e s . 

M a i s o o m b t e n d e t e m p s d e v a i t d u r e r c e t 
amour î 

XII 

Camarade* I 

C'était la mqrt* saison. 
L'été touchait à sa fin ; l'automne np com­

mençait pas encore. 
•Les modes étaient dans le marasme .jlévres : 

Reu forte comme u« malade atteuû datrau j r^otteVUubes de" sa* «yrsaxatiee reoleo-

rSsnttete, 
a d i s o n d i s a i t d ' h u m e u r s n o i r e s . 

(=a « c i e n c e a c h a n g é l e m o t . 
~erjt « i t r u c , 
.'.'je a i m e à porter g r e c o u l a t i n p o u r dé­
liter l e p o p u l a i t e e t s e d o n n e r d e s a i n e 
Dfonds. 
L'air profond s e chi f fre s u r l a n o t e . 

( M é f i e z - v o u s d e s d o c t e u r s o b s c u r s e t s o -
I t ine l s . d e s c h a r l a t a n s 4 g r a n d s m o t s n o u -
Jvaux e t 4 p h r a s e s c a b a l i s t i q u e s . 
J C h e z C é s a n n e , c e s d e m o i s e l l e s p a s s a i e n t 
• t e part i e de l e u r t e m p s à r e g a r d e r a u x fe-
h t r e s l e s r a r e s p a s s a n t s d e l a r u * d e l a 
BàÎL 
; P o i n t d ' é q u i p a g e s d e m a î t r e s , p e u d 'é l é -
iajntes, d e s é t r a n g e r s , d e s p r o v i n c i a u x , qu i 
Centra ient j a m a i s , o u à p e u p r è s , c h e z l a 
'« lèbre a r t i s t e e s c h a p e a u x . 

O n e s t a r t i s t e c o m m e o n p e t * . 
. L ' i m p o r t a n t e s t d e l ' ê tre d a n s u n e s p é c i a . 
è é q u e l c o n q u e . 

L e s r i c h e s , l e s o i s i f s , c e u x qui o n t p i g n o n 
Ur r u e e t c h â t e a u x a u x c h a m p s , c o u r a i e n t 
« . c a m p a g n e 4 l a p o u r s u i t e d u p e r d r e a u v o . 
t g e e t d u l e v r a u t f i i g a c e , o u j o u i s s a i e n t d e 
t u r r e s t e a u x b a k i s d e m e r o n a u x v i l l e s 

R e n é e LaTcbtV!- d e v e n a i t d e p h » «m p l u e 

L a m é l a n c o l i e e s t s o u v e n t «e c o m m e n c e , 
«tant d e l ' a m o u r . 

V e r s ein-^ h e u r e s d u so i r , e l l e b a t t a i t m e -
ancol iqur^ment d e s e s d o i g t s u n p e u ftS-
>reux v j n p a s r e d o u b l é s u r u n e v i t r e , e n 
tongenj i t q u ' à ce m o m e n t m ê m e s o n a m i e 
•ouî f j t v e r s P a r i s e t n e d e v a i t p l u s ê t r e 

T o u t à c o u p ette e u t u n m o u v e m e n t d e 
|o ie e t c e t t e e x c l a m a t i o n s ' a c h a p p a d e s e s 

T i e n s . J e a n n e ! 

d i r e n t . 
E l l e s s e p e n c h è r e n t a u d e h o r s . 
A u m i l i e u d e l a c h a u s s é e , u n e Victor ia 

d e r n i e r m o d è l e rou la i t a t t e l é e d'un s e u l c h e ­
v a l , m a i s r e m a r q u a b l e m e n t s o u p l e e t b e a u . 

U n e j e u n e f e m m e r a y o n n a n t e de g r â c e et 
d e jo ie , t r è s s i m p l e m e n t e t p o u r t a n t t r è s 
b i e n v ê t u e , l e v a i t l e s y e u x v e r s le m a g a s i n 
o ù e l l e a v a i t s i l o n g t e m p s tort i l lé d e s f leura 
e t c h i f f o n n é d e s r u b a n s e t d e s d e n t e l l e s . 

C n e fu t q u ' u n c r i ; 
— Ravissante, ma chère ! 
— Quel genre ! 
— En voilà une qui a eu de la veine i 

Baronne, crois-tu ?... 
La Victoria s'arrêtait à la grande porte de 

le, maison. 
Une demi-minute plus tard, Jenne entrait 

a u magasin, trouvait s a Renée devant elle 
et se jetait dans ses bras. 

— Toi! * 
— E n f i n ! 
— S i tu s a v a i s c o m m e je m ' e n n u y a i * ! 
E t l e s m o d i s t e s d e s ' e m p r e s s e r . 
— C o m m e n t , c ' e s t v o u s , c h ê n e é a m i e ? 
— H e u r e u s e ? 
— O u i 
E t d e s p o i g n é e s d e m a i n , d e s emthracoa 

d e s . 
— P o u r q u o i n e v e n e z - v o u s p a s n o u s v o i r 

p l u s s o u v e n t ? N o u s n e v o u s o u b l i o n s p a s , 
a i l e s ! 

— P a s m a f a u t e . » J ' é t a i s a b s e n t e , 
— L o i n ? 
— A s e e c , o u j o o r s e n v o y a g e , à d i v e r s e n ­

d r o i t s : e n A u v e r g n e , e n S u i s s e , à V i e n n e , 
«m T y r o i . . . 

— V o u s c o u r e z l é m o n d e ?..» 
— L a f e m m e d o i t s u i v r e s o n m a r i . 
I) s e g l i s s a i t b i e n d a n s c e t a m i c a l c o n ­

c e r t q u e l q u e s r é f l e x i o n s p l u s o u m o i n s e n -
f i e u é e s , m a i s O R n e l a s s r o n a n c a t t «ttVen-C 
a o u i d i n e . 

L a m a j o r i t é d e c e c h a r m a n t b â t a i Boa «les 
m o d e s é t a i t c o r d i a l e e t b o n n e f ine . 

R e n é e a r r a c h a s o n a m i e S c a s m t a i f t * 
t a l i o n s e n lui d i s a n t : 

— A l l o n s v o i r l a p a t r o n n a . C'es t p a r a l la 
qu'ai f a u t c o m m e n c e r . T u tu i d o i s b i e n ç a . 

C é s a r i n e s e m o n t r a c e qu 'e l l e é t a i t e n réa­
l i té : t r è s m a t e r n e l l e . 

El le c o n n a i s s a i t a p e u p r è s 1 h i s t o i r e d s 
s a p r o t é g é e . 

R e n é e lui a v a i t l a i t s e s c o n f i d e n c e s . 
E l l e a c c u e i l l i t s o n a n c i e n n e e m p t o y S t 

a v e c l a p l u s g r a n d e a m i t i é . 
— E h b i e n ! m o n e n f a n t , v o u s vo f là h e u ­

r e u s e . A l l o n s , n e p l e u r e s p a s . L a i — • votf 
' b e a u x y e u x traaqnaSeu . L a v i e n ' e s t p a s u n e 
partie de plaieir...Vous avec taiititfnujj tant» 
fert? 

— Oui. 
C'est finL 

— Il faut l'espérer.., 
Jeanne suopira . 
— Mais il y a des souvenir» «pi M «an* 

raient s'effacer. 
— On les sarde prérieuaumciit att StfaS «faft 

son cœur._ Vous a*** une, f * e »... 
— Oui. 
— Andrée, du nom de eu* père * 
— Justement. 
— Charmante, observa Renée, atJtarastSi 

ma «Meule. • >, ^~ 
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